
 

 

 
 

 
 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CASSIANVM – FIDELITAT 
 

Lien Mensuel de la Fraternité de l’Eglise Orthodoxe Serbe 
En Languedoc & Gascogne 

Bordeaux – Dénat d’Albi – Lectoure 
Nérac d’Albret – Tarbes - Toulouse 

 N° 229 
FEVRIER 2021 

Fêtes de l’Église en février 2021 
 

Lundi 01 :  St Marc d’Ephèse 

 

Samedi 06 :  Ste Xénia de Rome 

 

Dimanche 07 :  St Grégoire le Théologien 

 

Vendredi 12 :  Les 3 saints Hiérarques 

 

Lundi 15 :  Ste Rencontre au temple 

 

Mardi 23 :  St Charalambos 

 

Mercredi 24 :  St Blaise 
 
 

 

 

 

 

OFFICES dans nos ÉGLISES en février 2021 
 

TOULOUSE : St Saturnin 

 1er Samedi à 10 h (Georgiens) 

  Samedi 27 à 7 h    
 

LECTOURE : St Gény 

  Dimanche 07 à 10 h 

 Dimanche 28 à 10 h  

      

BORDEAUX : Sts Martial et Eutrope 

 Dimanche 0è à 10 h 

    Samedi 13 à 7 h 

    

NÉRAC : St Michel Ste Foy 

  Dimanche 14 à 10 h   

    

TARBES : St Aventin 

   Samedi 06 à 7 h  

   Dimanche 14 à 10 h 

         

DÉNAT d’ALBI : Prophète Élie St Denis 

   Lundi 01 à 7 h  

   Dimanche 21 à 9 h 45  

 

 



CALENDRIER ORTHODOXE FEVRIER 2021 
  

 

 
 

 

 

Dimanche Grégorien/Julien  Épître Évangile Jeûne 

Lu  01/19 St Macaire  Héb 11,17-23,27-31 Marc 9,42-10,1   *** 

Ma  02/20 St Euthyme Héb 12,25-26 ; 13,22-25   Marc 10,2-12   *** 

Me  03/21 St Maxime Jacq 1,1-18   Marc 10,11-16 * 

Je  04/22 St Timothée Jacq 1,19-27   Marc 10,17-27   *** 

Ve 

Sa 

Di 

 

Lu 

Ma 

Me 

Je 

Ve 

Sa 

Di 

 

 

 

XXXVè T2   

 

 

 

 

 

 

 

XXXVIè T3 

 

05/23 

06/24 

07/25 

 

08/26 

09/27 

10/28 

11/29 

12/30 

13/31 

14/01 

 

St Clément  

Ste Xénia   

St Grégoire  

 

St Gabriel de Jér.  

St Jean Chrysostome  

St Ephrem le Syrien  

St Ignace d’Antioche 

3 Sts Hiérarques  

Sts Cyr et Jean 

Jacq 2,1-13  

Col 1,3-6  

I Tim 1,15-17  

 

Jacq 2,14-26  

Jacq 3,1-10  

Jacq 3,11,4,6  

Jacq 4,7-5,9  
I Pier 1,1-2,20-12 ;2,6-10 
I Thes 5,14-23  

I Tim 4,9-15   

Marc 10 ,23-32  

Luc 16,10-15  

Luc 18,35-43   

 

Marc 10,46-52 

Marc 11,11-23   

Marc 11,23-26  

Marc 22,27-3,3  

Marc 12,1-12 

Luc 17,3-10  

Luc 19,1-10   

* 

*** 

*** 

 

*** 

*** 

* 

*** 

* 

*** 

*** 

Lu  15/02 Présentation au Temple Héb 7,7-17 Luc 2,22-40   *** 

Ma 

Me 

Je 

Ve 

Sa 

Di 

 

 

 
 
 

du Publicain et 
du Pharisien T4   

16/03 

17/04 

18/05 

19/06 

20/07 

21/08 

Sts Siméon et Anne   

St Isidore  

Ste Agathe  

St Photios  
St Parthénios   

I Pier 3,10-22  

I Pierre 4,1-11   

I Pierre 4,12, 5,5 

II Pierre 1,1-10  

II Tim 2,11-19  
II Tim 3,10-15 

Marc 12,18-27 

Marc 123,28-37 

Marc 123,38-44 

Marc 13,1-8   

Luc 18,2-8   
Luc 18,10-14 

*** 

* 

*** 

* 

*** 

*** 

 

Lu 

Ma 

Me 

Je 

Ve 

Sa 

Di 

 
 
 
 
 
 
 
du Fils Prodigue 
T5   

 

22/09 

23/10 

24/11 

25/12 

26/13  

27/14 

28/15 

 
St Nicéphon  
St Charalambe  
St Blaise 
St Mélèce   
St Syméon  
St Auxence   

 
II Pier 1,20,-2,9  
III Pier 2,9-22 
II Pierre 3,1-18  
I Jean 1,8-2,6   
I Jean 2,7-17   
II Tim 3,1-9   
I Cor 6,12-20   

 
Marc 13,19-13   
Marc 13,14-23 
Marc 13,24-31 
Marc 13,31-14,2 
Marc 14,3-9  
Luc 20,4,21,4   
Luc 15,11-32   

 

*** 

*** 

*** 

*** 

*** 

*** 

*** 

  

 

     

       

 

*** mange de tout 

 ** vin, huile, fruits de mer 

 * pas produit animal, vin, huile 

°° poisson, huile, fruits de mer    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

                                             MESSAGE DE NOËL 2020 

 

            du Saint Synode des évêques de l’Église orthodoxe serbe 

 

 

                                   LA PAIX DE DIEU – CHRIST EST NÉ ! 

 

Le Christ naît – rendez gloire à Lui ! 

Le Christ descend des cieux – marchez   au-devant de Lui ! 

Le Christ est sur la terre – hommes, élevez-vous ! 

Toute la terre – chantez au Seigneur ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est par ces mots que saint Grégoire le Théologien commence son homélie de Noël et voilà seize siècles 

que nous les chantons à notre office divin. Toute la terre, chantez au Seigneur, car s’est accomplie la joie qui avait 

été annoncée pendant des siècles par les prophètes de l’Ancien Testament (Is 2, 2-3 ; 9, 6 ; Jr 23, 5-6 ; Ez 34, 23 ; Mi 

5, 2) et les justes (Gn 12, 3 ; 18, 15). La tâche la plus difficile de la vie d’un homme est de comprendre comment 

cette joie prophétisée puis accomplie, ne ressemble aucunement à une joie terrestre, mais représente l’essence même 

de la vie et de notre foi. Toute joie terrestre et toute célébration sont limitées par le temps et l’espace, tandis que la 

joie de Noël est un événement qui dure, donnant un sens à tous nos rapports et à toute notre vie, ici et maintenant. 

Cette joie s’est manifestée, elle a commencé, elle nous a été donnée, dans les paroles du Christ : Votre joie, nul ne 

vous l’enlèvera (Jn 16, 22). 

 

La naissance du Christ nous révèle le Mystère de l‘amour infini de Dieu. Seul Dieu, Qui est Amour (1 Jn 4, 

16) a été capable de S’humilier et de naître comme un Homme véritable, comme Dieu-Homme, sans cesser d’être 

Dieu véritable et Sauveur du péché comme source du mal, de la corruption et de la mort. Dans le Symbole de la Foi, 

nous confessons que l’Incarnation s’est accomplie pour nous, hommes, et pour notre salut, afin que « le Fils de Dieu 

devienne le Fils de l’Homme pour qu’à la fin, l’homme puisse devenir fils de Dieu », comme l’a dit saint Irénée de 

Lyon. Noël est un moment particulier, où l’Église glorifie puissamment et fortement cette Bonne Nouvelle en disant : 

« Aujourd’hui, Dieu est venu sur terre, et l’homme s’est élevé au ciel. Gloire et louange au Nouveau-né sur terre, qui 

a rendu les êtres terrestres, divins. » Par Sa Naissance, le Christ nous apporte la richesse de la divinité, Il nous apporte 

la joie indicible à laquelle l’Église convie tous les hommes et toutes les créatures : Toute la terre – chantez au 

Seigneur ! 

 

Être fils de Dieu constitue le plus grand idéal chrétien, un idéal qu’on doit sans cesse réaliser et prouver (1 

Jn 3, 1-3). Tout l’Évangile nous le montre, à commencer par la généalogie de notre Seigneur Jésus-Christ qui 

témoigne que le Fils de Dieu, tout en restant ce qu’Il a été, devient aussi ce qu’Il n’a pas été (Mt 1, 1-23). Tout en 

restant le Dieu véritable, Il devient un Homme véritable. Ainsi, Il a rendu tous les hommes qui croient en Lui et ont 

reçu le baptême, des fils de Dieu. Car s’il est possible que le Fils de Dieu devienne Fils de l’Homme, il est tout aussi 

possible que les fils de l’homme deviennent des fils de Dieu par don et par adoption. Notre filiation à Dieu est une 

conséquence directe de l’Incarnation du Fils de Dieu et correspond à la plus grande manifestation d’amour de Dieu 

le Père pour l’humanité.  

 

Les anges ont accueilli la naissance en chantant : Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix 

aux hommes de bonne volonté (Lc 2, 14). Cette hymne angélique devient une devise vivante de la foi et nous pousse 

à l’action et à la création, à sortir de la passivité, car la glorification de Dieu et la propagation de la paix sur la terre 

sont des activités humaines profondément et essentiellement créatrices. La paix est l’un des termes les plus 

fréquemment rencontrés dans l’Écriture Sainte (Mt 5, 9 ; Mc 5, 34 ; Jn 16,33 ; Rm 15, 13). Tout commence et tout 

finit avec la paix. Le Seigneur saluait tout le monde en paix, et Il répondait aux salutations en paix. C’est avec une 

bénédiction de paix qu’Il S’est séparé de Ses disciples, en disant : Je vous laisse la paix ; c’est ma paix que je vous 

donne ; je ne vous la donne pas comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble ni ne s’effraie ! (Jn 14, 27).  

 



Le saint apôtre Paul commence et termine chaque épître par une salutation de paix à chacune des églises 

locales. C’est en invoquant la paix que nous commençons aussi la célébration de la Sainte Liturgie. Chers frères et 

sœurs, la paix est liée à l’état du cœur et de l’âme. Cette paix de l’Évangile, du Christ, comme beaucoup en ont 

témoigné, nous l’avons reconnue dans la vie et les œuvres de notre premier hiérarque récemment endormi et de 

bienheureuse mémoire, le patriarche Irénée, comme dans la vie de deux hiérarques éminents de notre Église, le 

métropolite Amphiloque et l’évêque Miloutin, qui se sont présentés cette année au Royaume des Cieux. Dans la 

conscience nationale comme dans la mémoire de l’Église, ils demeureront comme des hommes de paix et de bonne 

volonté, plus précisément comme ceux à travers lesquels, à notre époque, s’est manifestée le mieux la paix du Christ, 

la paix du premier et du seul Prince de la paix (Is 9, 5).  

 

Le message de la fête d’aujourd’hui, celle de la Nativité du Fils de Dieu, nous oblige, nous aussi, à bâtir la 

paix tout autour de nous. Nous savons tous ce qui se passe quand le désordre s’installe dans le cœur, quand l’absence 

de paix paralyse l’esprit, quand l’homme commence à fuir les autres et à s’enfermer dans sa forteresse fragile, perdu 

et impuissant à faire la moindre bonne action et à rencontrer autrui. Aujourd’hui, ce n’est pas par hasard que nous 

nous saluons en disant : La paix de Dieu, Christ est né ! Nous ne recherchons pas une paix humaine, incertaine, 

calculée et souvent ambigüe, mais la paix du Christ qui nous réconcilie avec Dieu le Père et les uns avec les autres, 

une paix en conscience, ce sentiment véritable de plénitude comme accomplissement de la volonté de Dieu. À 

l’inverse de cela, l’inquiétude qui agite les hommes d’aujourd’hui est la conséquence du vide spirituel et d’une vie 

privée de la joie de la proximité de Dieu. 

 

La célébration de la Nativité du Fils de Dieu est une fête pleine de traditions qui expriment la richesse de 

l’existence historique de notre peuple. Nous le soulignons tout particulièrement en cette année qui commémore le 

siècle qui s’est écoulé depuis que l’Assemblée des évêques de l’Église serbe unifiée a proclamé solennellement, au 

palais patriarcal de Sremski Karlovci, le rétablissement et la restauration du Patriarcat serbe. Il est cependant 

nécessaire d’insister sur le fait que le sens de Noël ne se résume pas  

à une mémoire historique, mais que l’Événement que nous célébrons revêt une signification vitale pour chaque 

génération et chaque homme. Nos belles traditions sont partie intégrante de chaque fête, sa représentation imagée, 

mais il est indispensable d’atteindre le cœur autour duquel les traditions se sont forgées, afin qu’elles ne deviennent 

pas l’accomplissement mécanique de certaines tâches vides de sens. Il peut arriver qu’en se focalisant sur les 

traditions, la signification qui donne un sens à la vie de cette Fête, soit négligée ou oubliée. La naissance du Fils de 

Dieu doit éveiller en tout homme, le désir de se repentir et à travers le repentir, conduire résolument à une vie 

chrétienne pratique (Mc 1, 15). Cela signifie concrètement que nous devons nous orienter vers une vie vertueuse et 

à progresser dans les vertus, afin que notre foi ne reste pas une lettre morte sur papier, c’est-à-dire une de ces 

nombreuses idéologies dénuées de force vivante et de puissance. La foi orthodoxe est une vie vécue selon l’Évangile, 

ce à quoi les gens nous reconnaîtront (Mt 5, 16). En vivant une vie vertueuse et sacramentelle, l’homme devient à 

l’image du Christ, de sorte que ses mots et ses actions trouvent leur accomplissement dans la Personne de notre 

Seigneur Jésus-Christ. C’est pour cette raison qu’il est nécessaire que l’engagement d’une vie vertueuse commence 

précisément le jour où le Fils de Dieu est devenu Homme et que notre salut a commencé (Jn 1, 14). Noël est le 

commencement de notre édification dans les vertus. Elles sont nombreuses, et elles dépendent de toute personne 

particulière et du moment historique. Mais elles reposent toutes sur une triade de vertus importantes, éternelles et 

essentielles, qui sont : la foi, l’espérance et l’amour (1 Co 13, 13) ; elles doivent être le fondement sur lequel se 

construit notre élévation dans la stature de la plénitude du Christ (Ep 4, 13). 

 

C'est sur ce fondement de l'amour du Christ qui nous illumine aujourd'hui, que nous sommes conviés à avoir 

un tel amour envers tous, et non un amour comme une sorte de bonne humeur à l'égard de quelqu'un ou de quelque 

chose. Une telle sorte d'amour a peu de signification. Nous parlons ici de l'amour comme façon de vivre. Nous 

parlons, en fait, de l'amour qui est un mode d'existence de Dieu (1 Jn 4, 16), et nous, créés à l'image de Dieu (Gn 1, 

27), nous sommes conviés à avoir un tel amour les uns pour les autres. Avoir un tel amour signifie que, si nous 

voulons la vie, si nous voulons exister, alors nous ne pouvons l'avoir que dans une communauté de liberté et d'amour 

avec les autres hommes. Voir Dieu dans l'autre, tel est l'appel du Christ. Ses paroles signifient que celui qui dit qu'il 

aime Dieu tout en haissant l'autre, ment. Car celui qui n'aime pas son frère, qu'il voit, ne saurait aimer Dieu qu'il ne 

voit pas (1 Jn 4, 20).  

 

Illuminés par un tel amour, nous sommes, lors de cette fête de Noël encore, aux côtés de nos frères et soeurs 

de Kosovo et Métochie – le berceau de notre peuple. Leurs maisons détruites sont aussi nos maisons, leurs foyers 

incendiés sont aussi nos foyers, les églises et monastères séculaires qui ont été ravagés, sont aussi nos églises et 

monastères. C'est pourquoi nous prions le Seigneur pour qu'Il leur donne des forces ainsi qu'à nous, en leur adressant 

les paroles d'encouragement que le Christ a dites à Ses disciples : Sois sans crainte, petit troupeau ! (Lc 12, 32). 

 



Nous adressons aussi la salutation de Bethléem à toute la plénitude de notre peuple qui-aime-Dieu dans le 

monde entier, en lui recommandant de préserver sa foi orthodoxe, sa langue et son écriture, quels que soient le 

continent et le pays où il se trouve. Soyez des gens fiers et dignes ! Nous sommes un ancien peuple chrétien, qui 

grâce au baptême, l'héritage des saints Cyrille et Méthode et l'éducation de saint Sava, est devenu une partie de la 

culture de l'ensemble du monde chrétien. 

 

Imprégnés de cet amour, nous nous souvenons en ce jour de Noël, de tous les malheureux et de tous ceux qui 

souffrent, de tous les hommes qui ont subi des injustices, en particulier de ceux qui en ces jours difficiles, au milieu 

des conséquences de cette terrible maladie, ont perdu leurs êtres chers et bien-aimés. Nous leur adressons les paroles 

de consolation que nous trouvons dans notre Seigneur Jésus-Christ, dont nous célébrons la Nativité, dans le Seigneur 

qui est devenu homme pour nous et notre salut, qui a Lui-même connu le chemin de la mort, en demandant au Père 

de Le glorifier, ce que le Père a accompli en Le ressuscitant des morts par le Saint-Esprit (Jn 12, 28). C'est pourquoi 

le Seigneur nous recommande à tous de ne pas avoir peur, car qui croit en moi, même s'il meurt, vivra (Jn 11, 25). 

 

L'amour du Divin Enfant nouveau-né, nous rappelle et nous invite, en ces jours de grandes épreuves, à 

exprimer notre gratitude aux médecins et à tout le personnel médical qui s'efforcent de façon altruiste à aider tous les 

hommes, souvent au prix de leur propre vie. De cette façon, à travers leur sacrifice désintéressé, ils montrent qu'ils 

sont vraiment des enfants de Dieu, prêts à entendre et à accomplir les paroles du Christ qu'il n'y a pas de plus grand 

amour que celui-ci : déposer sa vie pour ses amis (Jn 15, 13).  

 

Cet amour et ce sacrifice nous obligent à nous adresser à vous tous, chers enfants spirituels, et à vous prier 

en ces journées difficiles pour l'ensemble du genre humain, de protéger votre santé et votre vie, et de protéger les 

autres comme le recommandent les services de santé de notre propre pays et ceux des pays où vivent nos compatriotes 

à travers le monde. En vous comportant ainsi, vous ne faites pas preuve d'un manque de foi ou d'une foi réduite ; en 

fait, vous ne faites que témoigner de votre respect pour le caractère saint de la vie, montrer votre amour pour vos 

proches ainsi que votre amour pour le Seigneur qui est la vie même.  

 

En célébrant le Seigneur avec un tel amour, rejouissons-nous en Dieu et dans la fête de Noël, et glorifions le 

Christ le Divin Enfant comme seule nouveauté sous le soleil (2 Co 5, 17) ! Si la tristesse nous a peut-être serré le 

coeur tout au long de l'année, puisse la joie y naître aujourd'hui, car nous célébrons la Naissance de la plus grande 

des joies, la Naissance du Fils de Dieu, Jésus-Christ ! Si durant cette année, la haine, l'orgueil et la méchanceté ont 

empoisonné nos cœurs, rejetons ces poisons de nos cœurs aujourd'hui, quand nous célébrons la Naissance de l'Amour 

céleste, qui S'est incarné dans la nature humaine !  

 

Chers enfants spirituels, puisse ce Noël apporter paix, amour, concorde, joie bénédiction à vos foyers, dans 

tous les jours de votre vie ! Puisse le Divin Enfant nouveau-né, le Christ, accorder le repentir et la capacité de 

pardonner ! S'il y a parmi vous des gens en train de se disputer, nous les appelons dans la joie de Noël à se demander 

pardon les uns aux autres, l'époux à l'épouse, l'épouse à l'époux, les enfants aux parents, les parents aux enfants, le 

voisin au voisin. Nous devons demander pardon les uns aux autres si nous voulons appartenir à Dieu et que Noël soit 

joyeux, heureux et béni, comme nous en Lui. 

 

C'est avec ces vœux et ces prières au Divin Enfant Christ, que nous souhaitons que la Nouvelle Année 2021 

apporte de véritables bienfaits à tous, en vous adressant la joyeuse salutation de Noël qui symbolise elle-même la 

glorification de Dieu dans les cieux, la paix sur la terre et la bonne volonté parmi les hommes !  

 

LA PAIX DE DIEU, CHRIST EST NÉ ! 

 

 

Patriarcat serbe, Belgrade – Noël 2020  

 

Le métropolite Chrysostome de Dabar-Bosnie, président du Saint Synode et locum tenens du trône du Patriarcat 

serbe, avec tous les évêques de l’Eglise orthodoxe serbe et Mgr Luka, évêque d’Europe occidentale. 

 

   
 

 

 

 

 

 



Célébrer le NOUVEL AN avec justesse est tout un art.  

Pour nous Chrétiens, cela signifie bien plus que simplement se souhaiter la bonne année. 

« Voici que je fais toute chose nouvelle » dit Dieu (Ap 21,5). Dieu nous donne de nouvelles 

chances, nous montre de nouveaux chemins, remplit notre cœur de nouveaux désirs, nous 

pouvons compter dessus ! C’est une grande et belle chose que rien dans cette vie ne doit 

obéir à des stéréotypes ou reproduire de vieux modèles et clichés. Notre vie peut se 

renouveler, encore, toujours et sans relâche :  

2021 NOUVEL AN : UN NOUVEAU COMMENCEMENT ! 
 

 

 

 

LE PLUS INCROYABLE… 

 
 

A NOËL, c’est à la naissance de Jésus à Bethléem que l’on accorde le plus d’attention. Mais si nous ne voyons pas 

la relation entre cette naissance et la naissance éternelle du Verbe issu du Père, nous passons à côté de l’essentiel. 

Reste alors seulement un brin d’ambiance romantique : un enfant adorable qui va peut-être attendrir notre cœur 

quelques instants, mais non pas nous saisir vraiment au plus profond. 

     L’Incarnation de Dieu est le plus grand du mystère du christianisme, le plus inconcevable et le plus 

incompréhensible. Comment ce Dieu si grand peut-Il se faire si petit ? Comment ce bébé vulnérable et vagissant 

peut-Il être « mon Seigneur et mon Dieu ? 

     C’est précisément ce mystère qui est la grande pierre d’achoppement pour les non-chrétiens. Même à l’intérieur 

de l’Eglise, beaucoup ont du mal à s’incliner devant ce fait inouï : qu’un enfant impuissant soit Dieu. 

Mais si nous croyons vraiment, nous trouvons là la solution à toutes les énigmes et à tous les problèmes dans le 

monde. Nous ne pouvons plus douter de l’amour de Dieu pour sa création. Que le Dieu tout-puissant se soit fait petit 

enfant à cause de l’homme, est la preuve définitive de la victoire finale de son amour. Douter de l’amour de Dieu 

pour nous n’est possible que si nous oublions la crèche. 

   Point n’est besoin d’attendre la passion et la mort de Jésus pour être sûr de son amour. 

Entre le trône royal de Dieu et la crèche dans l’étable, la distance est bien plus grande qu’entre Bethléem et le 

Golgotha. Le plus incroyable est arrivé quand Marie a mis au monde l’Enfant Jésus 

 

 

 

NOËL AU PLUS PROFOND DE NOUS… 

 
    

  Le Christ, né du Père avant tous les siècles est né de Marie à Bethléem, veut aussi naître dans notre cœur : Réveille-

toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et le Christ t’illuminera », écrit saint Paul (Ep 5,14) Le Christ veut être 

lumière en nous, plus claire que le jour. Qu’il se soit fait homme et sois né à Bethléem ne sert à rien, si nous ne Le 

laissons pas naître en nous et illuminer notre cœur. 

   Le mystère de Noël n’est pas une réalité extérieure à nous. Il ne s’accomplit qu’en devenant, au plus profond de 

nous, réalité intérieure. 

    Marie et Joseph cherchaient une hôtellerie. Et les Roi des rois se contenta d’une pauvre étable et d’une mangeoire 

destinée au bétail. Y a-t-il place pour Lui au plus profond de nous, Il n’est pas exigeant, ou bien sommes-nous 

accaparés par tout ce que nous possédons au point de ne pouvoir Le loger ? 

   Si nous laissons Jésus naître au plus profond de nous, nous devenons un messager de l’amour. Alors nous ferons 

plus rien pour nous seul. Tout sera animé par l’amour. Si, toujours à nouveau, nous Lui ouvrons la demeure de notre 

cœur, Il se rendra visible en nous et à travers nous, toujours à nouveau. De même qu’Il naît continûment du Père, 

ainsi veut-Il naître continûment en nous. 

     Ne croyons pas devoir Lui offrir des choses grandioses et splendides. C’est sa présence qui fera rayonner notre 

pauvreté de sa lumière divine. Dans la simplicité et la modestie, Il se sent le mieux chez Lui, pourvu seulement qu’on 

lui ouvre la porte 

 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 
    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saints de France 
 

01 :  St Arconce de Viviers 

04 : St Barnard de Vienne 

06 : St Arthème de Clermont 

09 :  St Julien du Mans 

16 : St Lupicin de Lyon 

17 : St Aventin de Chartres 

19 : St Odilon de Cluny 

23 : Ste Scholastique  

24 : St Simplide de Vienne 

25 :  Ste Eulalie de Barcelonne 

27 :  St Paulien de Puy 

 

 

       Saints de notre Doyenné  
 
04 : St Vincent de Digne 

08 : St Séverin de Mende 

10 : Ste Césarie de Provence 

 Ste Livrade de Gascogne 

14 : St Sourd du Périgord 

17 : St Avit de Vienne 

19 : St Alain de Lavaur 

22 : St Valère de Couserans 

 St Clair d’Apt 

24 : Ste Alberte d’Agen 

26 : St Fulcran de Lodève 

 
  

MÉMOIRE ÉTERNELLE ! 

 
 

 ALICE Bazy, épouse LAURIER 

Née le 08.12.1928 à Loubières (Ariège) 

Décédée le 25.12.2020 à Fanjeaux (Aude) 

  

 FLORENT Cabannes 

Né le 30.08.1969 à Mont-de-Marsan (Landes) 

Décédé le 17.09.2020 à Mont-de-Marsan 

 

 EMILIENNE Truy, épouse DAUGES 

Née le 26.02.1921 à St Ybars (Ariège) 

Décédée le 30.12.2017 à Gaillac-Toulza (Haute-Garonne) 

 

 JEAN Jouault 

Né le 10.06.1924 à Bais (35) 

Décédé le 26.12.2020 à Fleurance (Gers) 

 

 MARIE Meyssan, épouse MONDEILHS 

Née le 25.12.1915 à Saint Félix de Foncaude (33) 

Décédée le 03.01.2021 à Gabarnac (Doyenne) 

 

 Dernière heure : 

Naissance au Ciel du Métropolite PHILARETE Vakihromeev 

Né le 21 mars 1935 à Moscou, évêque en 1965. 

Métropolite de Minsk (Biélorussie) en 1978 

Fondateur de la Communauté du Monastère de Moniales qui s’occupent des enfants 

abandonnés et des Pauvres, venant régulièrement en France soutenir leur Œuvre 

admirable et importante.  

Décédé le 12 janvier 2021 à Minsk. 

Mémoire Eternelle  

(sur notre site, long article sur ce saint Métropolite avec photos) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Christ est né !  
Dieu est avec nous ! 

 
 

Chers en Christ Père Antoine, Père Guilhèm, et tous vos paroissiens 

 
 De tout cœur nous Vous présentons nos vœux pour la Grande et Sainte fête de la Nativité. 
 
 Nous prions pour que l’Enfant Divin, le Christ notre Sauveur, vous illumine de Sa lumière 
et vous accorde les dons du Saint Esprit, qu’Il vous remplisse de joie, affermisse votre foi, vous 
donne courage et patience, vous préserve de tout mal et de toutes les adversités. 
 
 Que le Seigneur dirige et éclaire tous vos pas, vous garde et vous prodigue toujours Ses 
bontés.  
 
 
        Dans l’amour en Christ 

Evfrosinia, mère supérieure 
Et les sœurs du Monastère. 

Notre Site internet mis à jour chaque semaine (avec photos):  
 

www.monasteresaintgeny.fr 
 

Contacts rapides par courriel : fosb.oc@orange.fr 

           
                   
   * Fête de NOËL à St Gény                                             

* Vie des Saints (avec icônes)                                         

  * Naissances au ciel                                                            

  * Nouvelles diverses                                                      
                                                                                                    

 

http://www.monasteresaintgeny.fr/
mailto:fosb.oc@orange.fr

